
LienT du gouvevnt»iii-H)t tiaïiçau I'uu- 
à &b()iqui'r el à w lixi>r dutt» telle 
Maroc au'ü choi&irait. 
 I :•   ._.^ _ti  BJ 

du IT octobre l»tl. 
BiLtiutw • deft   WfoiTM 

I du cabinH CftilUox qiM 
^ MoiMi pa jgliiifr'  M « wniTtefiiwBl 
I «•ySora «0aän sit 

I 4w MinMjMt. 

I MHIBteM du  I 

[ injid (1 inmMttaitt 
réti-tenl 4i «•!)•«) • nw da fftnAn' 
r et de hfauftoflDftuU une sArie d« tote- 
lea rédittM et   «i^ès   siJidiurfiikfiil 

le mlfMmtt<^ Vrancê H ta c«nninti 
.^ û dM tro«|M   d'occujNUioià, 
iMn gr&ntiM ngn» oonMrdent 
iolonnatkMU (lu'aib vient de lire, 

a   •«!   MgUe fa OHMlHiM ^ ta  Ml- 
I n'« p«i A?tu«llmifnl l'int»ntton d'abdt- 
'r «I m» «on but e« d'slkr & Rabat. 
■ m^orift »«voir   qua   le   gouvprne' 
tmam» BÏB p&s lioiefiti»! d« sem»- 
n 41*« iuïuNan tt qu il atteiU d» 

ellot avait pris __ 
•Dir. pour aller fiir* •• »artto 
l'ktiberge du villr ' 
rUfiiéti. renpirA 

grujids toiirs <    ..  _,         
diMiie, il prouvait du bieii-£Îre é. puuvuir 
bavarder •«■« quelques vujsina, aasis ds- 
vatit uii« grande cbi^ io hiiTS. [1 )ouait 
4f<iill«ur3 asna passion, yoiur uscuper, p^ii- 
ditiU nue lea o«n«radfS lui délMiliuflàt ttm 
n«iTvullt'9 ém Jmii. tes Rrossss matas d'an- 
vrior uù B'eii((loiili»»aitnl  If« c-arleü,  i|U'el- 

     U'a  niipoigiuufnl cürame  HUB  niitböiie     et 
STec vies^u'i'IU'a pluquuiGTit sur lu table Cutiiine une 

coulée d.c inîètat- 
Ce Boir^ le nrdoaaiar n»>^lii loi Cr^ 

Nan tt qu'il 
«rsaMons   fni 

à Rabat mtre Moulai H<Uid. i< 
«t M. RegnaaH. 

•oroot 

LES CÀMBRIOLMIRS 
uvn apr rot ran on aeiaiAxtaß 

Pam, 9 mai 
Ce ni«ljn, h. CIQ<] buurea, 1« gendiuinerie 

40 BooglTal AÛit préveau« am I on avut dt- 
«pAsé, MM la Btùl, one viOa d« Msrlf ftl 
se reodanl sur les lieuK, elle a|>v>ril que 
^ax oambrtBiwrs vonaient de pénétrer 
eus 11k., ob « vrcvrUlMre as restaurant^ 
qoi av-ait aperçu les deux bandits, ae pla- 
^ à sa feoMrs avec eoa Uail dia dusse firèl 
à rapouOTer ses afreaseors. Al l'arrivAe des 
MMaFBBSa. Ws AMX sBMlies ■rire&l 1« rui- 
M. riuflWrt «t |iMS««e d'UD cabiiotet, iM 
HKisentSDls de la loi sautèrent dans lit voi- 
Épr» et yovnajvireot le» luvanls qu'd.^ re> 
fil0kÉre*L An ori de ■■ Haut les mains ! •• 
rai iBt açÊKJM lit aùM de cberclier dans 
m #ocit. Las Acui geodaraus tirèrent «l 
Wmmm tamim tmmiffé. Son cadavre fut 
iMMMMle à la KBlric San oompaywHi re- 
tmfmÊfoHtr. LE ea^Hame de geaotnurrie 
^ SsiBvttaMnaÉD est sur les heax «>t pro- 
«Meà um 

ON AOtMl MVAUaii tnCE GARE 
Auxerrc, 3 oiaL 

UQ fliaUiuli>ur a'esl iatroduii en ffleiii jour 

Sp ledlnUrfii local de Juifîny ix Tou(>. AjirÈ' 
BTOir ABSonimà la rec >\etiHe «le la gun; i 
f (flMttlé lei burea« et s pris la toite en ein 
prtant une somme de ISO Francs (fia st 
«■wait «ans un tiroir 

à mort 
Auserrr, 3 mai 

fA cour d^aïsiaes a condarrui^ cetto nutl 
à la Mine de mort, le vioncron Panl Aubert, 

f Vernentt«, â^ de S an«, q*ii, le SS 
svM denier, amt rencontré, dan« les 
skWüps, kfllkioMiœant Agée de 29 ans. hn- 
Mtani VtnMfeoea, rt alors en vütteteture fe 
VeruwiitQD, W tua tt caaçi* de piodfie. 

Ceaarten mental a-rvi établi rantifctf rP3- 
fHtaaUUlé 4e facoM«. 

La rè^MUflttttoi cbi coumi 
Pahi-Eottbuz 

_. B de polke vient de notifier à 
I V«ikeipAdiq«e de Fnnce kes tentes 
léristmi pnae en- le rumiMlns de lln- 
, k In date dn K awil dernier, relatt 
I A la rétfementatijn des cotraes Cj- 

jatea sur route 

GyclittBil 

riMMon. 
mmvM 

staranonaqu'ä la milp d^ cette noN 
, M. L*on Breton, prfsident de fU- 

e de VrtJtce, d'wSDord a^ec 
las charobres syndicales dua industries Es 

^   '*"" wmÏMtfre fc M. St«!«g, mînïs^ 
-, tas yr.>i*8tati'Xis &K oraanisa- 
nas, qui sont Usfta par Ma dis- 
oe«e drcalaire, lacpi«tte pwir- 

ï èmlÊmm* porter on tort conBl;>frabte 
r inérMs de llnduatne cycliste si prr»- 

tm Pranœ, et dont la protfuclion d*- 
MM aû.OM UcTdrass par an. 

Oarawe Mts du reste 4 ee«te nooveUe ré- 
^iliiiuiuÜ—, 0« vfsat d'interdire UM épn^ 
*" TjrHrtT Tissstyn qiii ii iiMiitnit Minnrl 
iMunt sur la pmouri ds Paru-Roubaix «l 
ipndevait organiser dmuuietie procttain une 
ÜHIJI taule nuuoD de cydes. 

CONTES CT   N0UVKLLE9 

La « Ekioche » du Por^feron 
^ris riMAÉtadi ds ssrtir   la 
fairs •• »artin da earteti à 

iam- Aprfa asotr. toute uns 
IB lev ds sn Isrgi al (lifpé. 

h» bras, du warfisn sur l'm- 

lard. bien (f/m la famine du foigerou lui sdC 
asMié que aso mnri ne notrati jamais 
avaat aotEL-kmrm «t il its, il a'asnit «as 
vwÉa raster dans la mai— <M allir, paar- 
lanl T De ce càié du vITIa^e, n n'étaU guère 
d'endroit U'où i on oc risquait point a'Mre 
aperçu. El l'un n'jivnit fws asses de len^ 
psnr se donner r.indesH'ou') nhis tain. Par 
la fflii«trr, (iasf)urd avnit J«6 m canp 
d*a^il dniia le jardiu : main la haie était basse 
et Ion pouvait fttre vu *i dehors. Tout à 
Coup, k' jeiiiii' l]i«iuiie atlail *en(', en upef' 
ccmnt la citerne : 

— Dis donc ! Est-cp qu'il y a de   l'esa 
dnns le piuta ? 

— Non. avait-elle répondu,    sans 
pa sur l'épaule et Im dit avec l'air ègnllard prendre là-propos d'une telle question, 
de quelquun qui en a • une bien benne "h     — £tt bteii I vuiià notre affaire I Je suis 
raconter :                                                         romanesque mui I J'ui lu les bons nuteurs- 

— Tu sais, Guspu-d, I« KKima« garçon Alexandr<> Dtunas et l'onRfin da Terrail 
boulanger de Bemond î , m'ont appris des elioaes dont hi ne t'es ta- 

— oui. eb bien ? mrti» tau ime tûéê.  Ti) verra« I Bien n'est 
— Puiiiit qu' t'est un tameiix lapin 1        dîiioiciix oomruf l'nmour dims dce conditions 
— Bah I taiwsi peu banale»- 
Trois ou quatre paysans s'spprrtfhôrent ' Mme Bellot nvatt trouvai la lantaWe «s- 

pour ne mêlera la converualion, dr.nl le su- ^.^ Ringu)ièi\\ M«i5, jniisque Ossiwrd con- 
jel ^enibhiit \e.B uilfreMer. naissaU los bon» soteurs. H n'y arait qu'à le 

— Ow. dit 1 Uli. Mglaro l'ii fli^à suryrls  i^i^ser Uire. 

sie-uî^da^reV^^n'î.r*^ "^ '"   ^-^ " "?" "-»f-. -«« quHle prit la 
Ml ! nh ! mP8 tunitf, lit Chaclwle en  pf^^ulwo de rojaeter le couvercle du patte 

rianl. je vois que vous ne connaissez pas le au-dessis de sa tdtc. 
fftus Orûle I I .• 

— El quo* donc f s«crièr«iil-ib cnsenMe,      .,-    . ^ ,   t A   r 
un lueur de eurioaité dans les yeux.              '     ^'i^'^ C'J'iP. 1" '<:""»'* d" forgeron se ser- 

— &h bien î iuiià   ZMij-r Tea a trouvés,   ra  davantage contre Gaspard, en chucho- 
hi«r, dans aoo atelier de   raenuiaeris-    Ils  (ont tins mots clfiayés : 
Ploient coïK^héf' au tond d'une    annojre '...       — ]] iii<> semble que j'at entendu des pas 
Alors, voua  n'imagineriez JMiuki»  ce q^'il  inna le j.irdin ! 
" ^"'1, "', Il      ^   —       li- ». i*,- 1». '    "*• tcRdircnt l'oreille ; Hiai.3 tout l>rui( avail 

— Il leur a tlanqué une voi^ à tous les ecssé. 
deux, nahirailemenl ,      , ,, . . '    - Tu as rêvé ï (il-il, voulant se rassurer 

— MietK que ça !  il a referme I armoire   [„j-mgnie 
n- eux. et il »est mi« & clouer la porle.      M^jg pij^ r^j^isH ovre teneur qu'on avait 

Pwis. U les a laissés li-(Uxl«ns »end.tnt près niarché   ûn-<i,v«us    d'eux. C'Oloit  mainle- 
de troie tiein-f^- Ma femme, de la buiinderie. „3^,1,  pmir ell^-.  une certitude. Elle soncea 
a tout entendu   11 venait de t^-mpa en lein;>B „ne seconde à «ravir r<?clK-llo au plus vite, 
les trouver, cl il leur criail : .. On va vous ninis in rrHini,. u rMint AM^ «.nî-nrie« «„ 

enterrer ensemble,  les amoureux...  On 
T011S serez bien. Vous aurez un bact cer 
rucil .. tout en ch^ne..- Mniif nltendei en 
core un peu : le Irou « est pas pr*t   >■ Comme l'épouvante les suffoqimit rt que 
Us paysans sescl'iffnienl. JWlot. le plus i^-g cris H'étrHnrfflienl d«ns leur gorge, une 

,mu8é <Je toi«, voulut saisir 1 occasion de voix in.uique et féroce leur jeta ■ 

da purB s^ÉalMs ; lUnibaid BogMte. enibal- 
leiir, membrr du parti soeialiBte ; Itamon 
Nestor, (Ubitant, membre du Corel« radical; 
■wMiss  Uaroot,  vüriat, Moabre du rniil 

'brè d« CercI« radicoi ; ThM^ult UoMrd, 
AMallurgiHie, Msabreda p»r-  --•-•— 

mais la crainte lu retint d'ùtrc surprise au 
sortir du puits. 

Soudain, ils entendirent un sifflement par- 
dessus leurs tête« 

placer un bon mot. 
Je lui conseille, au gnrcûn boulonner, 

s''icria-t-U, de venir essayer ma femme &gift 
nia (orge. . J' la forrerais. la bourgeoise, ö 
m' mire le gùs cotame une hrioclie ! 

La boutade souleva une extüi^raote Saie- 
lé. 

— .Sucré Bellot 1 C'est qu'il le ferait com- 
me il le dit [ 

— Probable l ripoeta l'autre, trfes fier de 
son succès. 

— Vous ne devez pas y vuir ? Attendes 
i' vos voua écluin'r 1 

Alors, ils virent pi^uétrer dans leur puile, 
au travers du couvercle, une chose mcan- 
descentc qui. letitemenl. n'alton^oa et des- 
cendit vers cuï. Terrifiés, '^8 »c iPt^r«nil sur 
l'échctlo pour tenter de s'échapper. Mais la 
lij(e ardente ae balan<;a aussitôt, et ils furent 
pn'cipil*''S an fond de la citerne. 

Eperdue, la lemine Bellnl se mit b impio- 
,    ,_,,      ,   „ rcr »on mari avec di-s accents déchirant». 

I^ rires redoublèrent. On ne parla plus Comme si sn prière ùvnit été entendue. Té- 
que de la ,. brioche ■ du for«eron U par- «onnc tison demeura bruaqucment immo- 
tic, qui avait été iolerroiQ)>ue, ne (ut pas re- tiile 
prisa  Elle ne pouvait plu» inlére.'wer per-1    Gaspard, voyant ccUi, se riij>pelü sn faus- 
*'^.°f. . 1.  .<   -        .    •   . •        I se alerte de la veilk', dans l'armoire du mc- 

l^ellot Atait SI content de lui q« il paya la nuiaier. Il voulut se [»ersuadcr que c'était là 
^rtiniee. Après quoi, U se retira, ayant hâte encore une feinU'. et essaya de rassurer sa 
de riiciinter 1 tuatture à sn femme, Surtout, il  compagne 
« .r^m.»^i A. 1. f.i« ^« « à...- .A^>.„. Le^'geron ivnlendit il î En loul cas, dès 

ce rtuuiH'iil, lu barre de ter ruuge se remit eu 
maiclii'. 

l>i;ja, la citerne était remplie d'une vapeur 
icrc, qui Ii'.s n.splrv ïiait. Ouand ils vir<.Tit I'' 
(eu 3'aviincer .sur eui, ils se prin-nt'i hur- 
ler coinme des Jiélea qu'on lue. en s'éerasanl 
contre le fond Cela liura quelques minutes, 
qui furent cumjne de-s sièclfs p'ur 1rs ci>u- 

A raCHIS-THUIinillL 
Dr la profession de frt du Pnrtt rmttral et 

radical-awiniiete, nous eitrtiyoïiB U' passade 
BMg^e«tf suiNaaC qui laUrawen, nu«B m 
soaune« ceitjiins, les contribua^*!» de Fa- 
chss-Tiiiinif»iiil. 

smjAimn nNANciMw 
Celle ai(uu(iun est déplorable. 
Noua donnuikH ot-aiji-ès quelquas rensei- 

0n>>m'^ts puis^ dans àf9 dswwMito offi- 
cie la 

UM tm tktTMil pas Cbotredils. 
En 1^, lit Hiluatlon financière D'établis- 

sail comme suit : 
.MiHitanl   de   la   delta en   ca- 

jjii'd Fr. 
|(,>c«Uaset   dépenses 

l'roduil doti cnuimes ordinal- 
es et exlriiordinaires . , . , 

ViJMU- du centiOka .   .   .   . ■ 

KJSIM 

42.0fô.(M 
astft 

Trois ans après, 
iAniX la Biiiviinte : 

Montant  de   IH dette   en   ca- 
pital   

Keeetleii et   dépenses ordiniu- 
H  

l'iTKluit des centimes ordinai- 
res et eilraerdioairc«   .   .   .   . 

\'aleur du cenfime  

1911. ladite ailuulion 

48.Qeo.ao 
SB7.4T 

Attentat contre un train 
TROU VOYAGEURS BLCM&8 

Beauv.ii^, 3 inal. 
OensHo, ft ne«[ heurw, prè»<)e U station 

ds ftib^couH, des «&)falt«v« ont lancé «lâS 
projectiles inur le tram de vuyaci lut, lüT. 

be n >mbi->asia8 vitre» «ni élu c&sitéi' 
Trois voyageure ont Mé M^ssè» ^r dss 

éclate de V9rre. 
Le mécanicien d été atteint par une pierp' 
(M auteurs de l'atleutat sont activcm^iti 

M. Milleraad dans l'Bst 
Nancy, 3 mai 

M   Miilerond. minialre de la Ooerre, 
assisté jeudi soir, k Saint-Dtë, à la retraite 
OBBné« pv le batsiUon de cbasseors 

Le fQuiiam est parti aujourd'hui pour 
acWvebl, CArardnter et Spind ; demain 
sanadl I ^v&erft en renie les trrâpes ds la 
floraison (le BeUort et rcotrra l Paris 
.v«u Is st'irte. 

L'odyssée d une journaliste 
Jeudi apr^mldJ, une femme, mourant de 

takn, cxn^itée, se iirâeentait au conunissa- 
riai de police de Vanves, et déclarait se 
Muner Béatrti de la Marche, née de CM- 
isBwrt de Jds* de Rocbeuse de la Cbeanaye, 
Si aas, dàrsstrtee du |oum&l - l'Etoile Putal' 
rr », knfir^mé b Oiandema^r 

— le rrvenais du consrfts (écniniste de 
Cbri^UanU .dU^Oe. ausnd )e m'endormis 
dsM le trata, près ds Paris ProKtAnt de 
mon sommeil, nn audacleu voleur me r«vtt 

I at un« sonuDs de 1.01)0 fri 
U b et 

MB tomuütus tralnaisnl sn loognrar, Js 9ta- 
rai (SsmaïKb tre rsMl 

inaisnls 
Irtte: 

«is gAMior Gsnévs, pub MarsaiDc A pM. 
IA ttm^e os m'a pas permis d'exAculer ce 

dhi wau de 
•«i Êaaaté$ A Is «ÉOnUoe 

Ko sUNkdMM ^OD la rapAlne, Mmt de U 
Êitnim a été bedPlIailaée par les solas dt 
b prélbctnrs de polies. 

CMiRbttke MI Itoto-ailf 
NM»«UM5l«âM, -       ■ 

Mijunar <liit<liiliil|l «Ml I 

se promettast de la lAire rire en lui rénétant 
la réflexion qii*!! nvalt faite, et qirl avait tant 
"niistj le« camarades. 

Pour aller plus vile, au lieu de passer par 
la forge selon »a eoutum«, i] prit p«r le petit 
jardin, sur lequel donnait La chambre à cou- 
cher. 

En a]^roctiant du puits, il entendit quel- 
que choee remuer, et il se dit : ^^, ,„,,„. ,,„ ,  „.., „,_„, ,, ,^ ,,.„. 

— Tiens t eal-ci' qu il y sursit des    rats ptibles. Puis le U^r brûlant fosa tout h coup, 
dans ma citerne 7 FaiMlra que >c dise à Léo- «tteiipiit Ibomine à la poitrine et le traversa 
nie de profiter de ce qu'il n'y a pas d'eau <]e uarl en port 
pour y tendre un piège. 1    n^^s le même temps, la femme B.HIot Ura- 

Mais, au  nième moment,  il   lui    sembla vissait les éeheltms dans une fuite affolée, 
qu'une voli aortiit du puitg. et il s'arrêta Ouand il la vil enjamber la margcüe, le 
pour écouter. N"entPndanl plus rien. 11 s'a- („rReron la saisit par les cheveux et U jeta 
vança SUT la pointe des pieds et lAta avec violemment »ur le sol. 
précaution la margene. Le coin-ercte y était Elle se traîna sur km genouK, en dcman- 
bien. Il y nppliqim son orrllle. ne  perçut (i,,nt grftce d'une voir »ounie. 
d'afiord que do.1 crnrhotem,>nls. puis distio- _ jaU-toi. dit Bellot, Us voieina n'ont pns 
gna nettetnent la voix de sa femme                 ! besoin de savoir ce qui se passe ici... Main- 

Alors, grinçant des dents, il séloigna... »..nant que je t'ai embroche, tu vas nous le 
,\ faire cuire    c'est toi que ça regarde. 

ixpuis quelques ioars. le nouveau garçon '.' *" ^'"^" ft traîner Gastrard avec lui i»s- 
boulanger profitait  des absences riiiTorV ?" ** '" ''"'^"  '^'*' '' ^''^ '" """""^ *^"'' "^ 
rofi pour venir conter fleurette à Mme son ''^™*'®"-..        , „      ■    . ■. j      u   w     -. 
époi^e. Il arrivait de la ville et savait corn- «»■   «'}'''" '^^.?",*■ •J'*"^J* "^"H        "   P,.I 
meat parler aux femme«. ^f'!*''"' '*" ï*^"- " '^'^ '*»" *">"' ^""^ "" ^^'^ 

Mais, ce soir, le garçon boulAnger avait 3'"i''t'* '■                     ,     . 
étonné Mme Bellot ^ \me prudence plutôt ^ - Ahj Probable qua era cuite h point la 
«xagéréA Quelques mésaventurf.s récentes brncbe du (crgt'r>n I... 
CooMnençai^nt k faire rén<k:hir le fcune g,ùl-1 FLORlAN-PARMENTIKR. 

NOUVELLES  LOCALES 
ET REGIONALES 

LILLE 
.'^leotrloit^ 

A LA MADELEINE 
Liste ae l'ÂillancB Raälcaie et 

Noua avons pesé hirr la qaesljna de l'éclai- SOClQtlStS 
rage au gaz. ne devona-ntMis pas la faire sni-     „    ^j .....,.,. ., ,    . 
vrt iii,médiB»emcnl d'un éP-rm« point d'rn-    ,f^'**{^*'' de !• list« de I aUianc? railicate 
terninatiori,  «"n ce qui copcerne l'éciairofl«  *' MCialisle : 
éUclrtque ? \    Philippe Emile,  ancien ronseijler munici- 

I.e* ronfrtbuafcjej de f-iU*- ronrtnwMtl A pat. membre du parti aoeialiirte ; Petit G<x»r- 
payer 0,90 cf qtw i>arlmit atltrurr on paie g''s. présideni du Terele radical ; Iiegryse 
acl««Uement 0.50. Hi paient la l.<nfinn d« j Kdounrd, adnimi'-lmteur du llurran de Bien- 
branchrm^ntM et dfs cnmpirvrs ouj pr/j fer (aisance, serrétaire du parti «neialiste : l»e- 

niarlwis Georffes, rt"ye!i hnnnmirr de la Fa- 
culté des Science«, ïiri'-'i*'ent  d'honneur du 

eiu gnirbiUmU, qu aucun« uilre grande vif. 
ne ronnaii. Combien de tenips cela dure- 

ra-t-il enc»'re t 
Voilà cinq ans que la municipahlé Delesal 

le est cnlitae dans les complications créées 
par 1P cuiiceuionnatr<'. sans oser faire le 
geale libéialvur que seul elle peut faire. 

Hypnotisée qu ollo est par la crainte de 
MMéaaaooa* invraiBefnUntiles ré^ultanf de 
n^i^MOa de la malencontreuse conven- 
tion passée en 1002 par la municipaitt« Di- 
lory, elle en oublie le« arme« qu'elle peut 
trouver dsxu celle dr ISfi, paaséc par la m« 
nicipaliu CAry Legrand. 

ContriboaMss s< commerçants, rontinue- 
fss-voua à raus laisser rançonner ainHi T 

l>onn«rsi-vous vas voix aux socialistes in- 
capables qui ont crW cette sitoalhin ou à 
la munldpnlilé actuelle qui s peur ae son 
onlkre et Q'oss Ms ailr «oatre iss Comps- 
fdéos d'éclair«^ r 

Voules-votts M coolrstre ^s vos IMéfOo 
oolmi dMsndws si «AlMiir tes rédvottoM <« 
las rambonrsnDsoia «I voa ftnl An ? 

£avoyss nkir» à là ibstrls tos esadldnU ré- 
MbliûsiiM, rAdioua fit ntUnmttodtt^f* 
—' sont ro« pnln, àr»rt ta tnmpétenes est 

lu«, si qui plo* que tous antm tant to- 
pour vous reorésentff. 

Cercle radical ; Oeiplanqne Désiré, débitant, 
membre du parti ,v>riali9t^ ; Jonquel Augus- 
till, né*>ciaot. memlrr* du Cercle radical : 
B..din MnrrH, eunftseur. membre du purli 
socuilisi^: : Denuulrilie Augustin, ntécaïu- 
cien, nu-mbre du parti siwi ihate ; D'Heron- 
Vfil Auguttlâ, exp<Tl-e^iipLaJ)IC, memba' d« 
Cercle radical : C;<imbert Léon, adrninistrn- 
t'iir du RiirPÄii de Hïenfaisanee. viee-prtsi- 
dmit (iJ Cercle r.'idical ; Üewallc Purre, rdn- 
d-iel':iir-lvpngrä|.hf, (ré.tcner du parti sitcm- 
liste ; Diiboia OeorfeN conseiller prudTiom- 
n)r, iwmbre rtu pnril Rorinllate : Drrnyrk 
Caiiiille, coiiiuier^itiit. nitinbre du Cercle ra- 
dical , Durot Lé>>n, secrétalrp général du par- 
ti socialiste ; r)l)oi>sch2 llenn, garran-bras- 
seur membre d i part- »ocialirte ; Poomter 
Manuel, petalre. membre du parti s<<islrt*ej 
Leroofe Bdutood, onployt, Ttce udsideiit 
du CeKte rsdlcftl ; Gafragd Amédée, typ» 
Srapha, membre dn parti sodaHste ; Lerâ« 

tcmiade cormnis pnneipnl des P. T. T., vi- 
cepréAident do Cercle rsdieni ■ Orégoln 
Alexnodre, gnzter, membre d« p«ri( sociaHs- 
le ; Macs P -(J . rédaetow des mmn et té- 
légrsDbes. trésorier du Ooefc idMisi ; jl^b^ 
cbnna  B.,  mtpibyé de CQMMVT^^ ■vdMrt 

Le budget   primitif de   1908 s'élevait, 
.■,■11' s et   en   dépenses, h   la 

■iiuii.- d- 47.983.08 
i:,'lui de m;: séléve, en recet- 

tes et en détienses, é la somma 
 &9.010.30 

Il s'ensuit (|u'cii trois ans la Muniiiipaltlé 
surtunte a augmenté la dette en capital de 

171573 — lÄ-tW = 48.lltö Ir, 
1^,1 que les dépenses annuelles Se sont aC' 

crues de : 
».uIU.» - 47.()ft3,(B - 11.9^.27 

Koil mill' francs pnr mois. 
l,i' Iml^jel i»rimitif dii \'M2 contient quel. 

fu-'s <'rli''l''3 qu'il convieiil de suuii^ii'T, 
UKtklltJULXUliUE 

..'(elJi'S. — Ü,ÜUU ïraiics. 
11 !■?! inscrit, au chapitre des Dcpeiisea, 

une sujuiiie pour ta riilribulion du   nié- 
Ireur. 

Pourquoi T... 

Frais de Liureau de la Mairie : SùO francs. 
U-S liai» uni été dout'Iés depuis r>t>b. 
\ l'onilmii iK moul«icii(-nl-ilk, ai Ui l'rûtel 

avait autour- le» L-ijllixLviMlini à lujre im- 
pruawr icuj-* paü'.''i;yri'iucs au compte de la 
niubse commune 1 

ItftribiitioQ au Réducteur de i Etat-Qvil 
(p.telc creri, ci         .   3UÜ fr. 

.^1 ti(As souvenirs BADI exacts, te Cunfioil 
municipal a voté, cette année, deux crédits 
»tipf/l'-menlaires, d'' ä(/ le. cbuciirt- 

Kn y ajoutant les 3uU francs alloués rm 
Rédacleur,nous arrivons^ une dépense sup- 
plémentaire de BuO franc«. 

Ktal-L^ivJl, tu nous cvùUa cher 1 
Elecleurs, voUtr li.u3 ^lour la luLe radicale 

a( rsdicnti'-s^M^'ialLsta l'uus uux urnes ( Pas 
d'ab^lenllons 1 

Â SAlHTVmÊ^LEZ-ULLE 

M. rorck a composé une liste de six noma 
— il n'a pas trou>w d'aulros victimes prèles 
i se sacrifler avec lin — et il parle tour ft 
tour de trtftriSfl, d'inconpéleass obez les au 
iH's et de bOBikS fui obst M aeill. en un ma 
«ife.ttf mansnmique, Tsat «Ai« pour sollici- 
W (li,-< i)unnes vulnnlös fsd se uérol>ent et 
das .-'urria^es qm lui leraat défaut demain 
dlaancti<>. 

IX iiliimu-.ëree «ne fuMM digne d'un meil- 
k«r sort, H« sbwiri^ TBéÏÏTifc L , maie il 
tnf^se ^DisaMI paassr Is Aoitf de l'oreille 
quand il proteste contre la politique de »sec- 
languie » des républiesins lortsais — ce 
qui ejitre pnrenlKcse, n obtinu aupria des 
éisclews w sueciis de gaieléquo n'avait pan 
pi*vH ce docteur Tant pis, 

n semble d'ailleurs qu'il ne s'IUotionne 
p89 beaucoup lui-mOme sur le succès de sa 
candidature '1 de celle de ses umin : « Ils 
s'anHanent fi donner leurs dé.nissiana si, au 
cours de leur mandat, ils se voyaient dan. 
i'iiupoasibiitlé de tenir ^«urs promisses •>. 

Le dia^tnoelic du belliqueux docteur sur 1« 
santé do sa liste n'est pas rasaurnnl 

i'j<i prouve qu'il ejit peut-être meilleur 
iBédecis que eandrdat. 

Le« Merteurs Ini donneront raison m ne 
asiitaiant dimanche ni lui ni ses aais. 

Leur siège e«t d'ailleiirs (ait depuis long- 
leinjiu. Dans lu litote de la municipalité sor- 
tante ils trouvent d'exculkuta rifMuJicains el 
d'habiles ad«iiniHtratours. Ceux-lft ont fait 
laurs affaires. Ils les garderont en volant en 
aiaass poor eux. 

A   ROUBAIX 
Nous avons reçu la lettre suivantu : 

■ Monsieur ]e Rédacteur en cbef du 
11 Progrès du Nord ". 

" S'il (sut s'atleadre à tout en période élec- 
torale de la («ri de ses adversaires, i'a- 
roue qu« j'étais loin de penser qua le plai- 
dent de lu Ligue radicale me reproclierail de 
m'élre II ^lfiÄ>dé au i;on»''il inuuieiiml de 
Boiibiiii, h nn vote des éliiu de n'nion co- 
Iholiqne en faveur des écoles eongréganis- 
!«.■! N. (« Progrès du Nord ■ S moi). 

" Si je n'ai pa« réjïoudu dune façon préci- 
s; dans ma lettre d'il y a quelques jours, à 
ce qui n'était qu'une inamiiatiun que je a-:- 
fjiialifie pas, aujourd'hui que M. L«bbe pr-^- 
ci.se «iiTi iitms.ilion, je réponds avec Lu iiié- 
m. nelit-té : M. LubLe, je veux croire, pour 
vous, que voos avez «é victime d'un ra- 
eintar que voua avei eu tort cependant de 
ne pas vérifinr. Car, si vous nviei pris la 

coura^ Civique, ont »weidé de rrr.rt-si-ntm 
SÄif'rSr "■ n^ y^'^^'icur de porter % 
de défendre notre drapeau cn ^le isyaje lut- 
lu eleclurale. 

Pas un laïc a» voudra tailUr A celle oblk 
galion morale 1 Chacun de luiua voudra tî 
dehors de ses pn6<K;cuiialions p*r»ouuüilos- 
de ses charges ou de ses fonctions, rcprentiS 
en celte grande journée sua iod^adance et 
remplir scrupuleu&cnient sou devoir de 1^ 
toyea libre. 

Que nöita s()yun,s luembres de Ieii:,eigne. 
ment pilblic, de la UéfcgaUon cauti.nale.duna 
aaaoc^uion d'sncien« «év-s. que nTua no 
soyons même aflUiés a aucun groupement " 
en républicain convaincu des grunds minci- 
pes de notre (oi laïque _ chacun de nuL doit 
»e faire im pomt dlionncur de voter nour la 
liai« coBiplélc lie« oaûdtduts du i-arli radtcJ 
et radical-soeialisle (fc i« »eeUoi r 
ne. 

N'est-ce point en effet ce parti uni i 

les luttes le« plus acharnées, le« a^saulri le« 
plus   rudes   «t u est-ce [«i» lui qui de loii 

av-v une Énergi« et une i 

de Vüii,-} i renseigner, vuiis sauriez que 
, depuis quetre ana, un vote en fa- 

I éeolej 
j.imat«, _   
veiif d** écoles enngréj^anistës s'a eu lieu 
un f/mseil niunieijial. M. Cléty. comseiller de 
l'ir'nion catholique, a bien propusé quelque 
(hose d'analogue en novembre ou décembre 
dvmier. mais il n'ns,i p:t^ aller ju*iqirau vote 
sur sa proposition qu'il retira. 

11 Mais ce que je comprend^ difficilement 
e'est que ver.g nyie? oublié, M. Lnbhe, un 
Vieil de Sympathie à l'adresse du rorps en- 
seignant et de l'éeoic laiqve. voen que j'ai 
déposé an nom de la mMurité soriabste et 
que M. le Maire refus de mettre aux voii, 
sous prélCKte que Is questiiMi n'élait pas du 
ressort du Conseil municipal. 

I: Ce que vous n'avez rerlainement pas ou- 
blié, c'est que j'ai été des premiers qnl ont 
pri.s rinitiotive de conatitner ft Raubaix, en 
two, je crois, une n Union laïque « — dont 
V(Hw étier.. 

Ce qik'  vous aavcr. c'est que,  grdee A 
l'aftiOD dos élus soeiulistea de notre villa 
<lcputs le conseiller municipal jusqu'au dé- 
puté, l'Ecole de la ru« du BuJs « Aé sauvée. 

El après lout eel*, was oser encore dire 
"   M.   IATIIIS   rull la   chaltcmJHe  frbr, éc 

l'Unii^n calliolTqne 1 » 
1. CnnlimiPz, M. Lnbbe.  Ii répandre m» 

eonlre-véntfs    si    voua e*oén»*  y gftgnfl". 
is prenez garde que vos élaclpsra -- )• as 

ntf^ittUk%j Parle piii des niitre=, réaclionnnires et sneia- 

La Ligue repuUicauie radicale-socialislc : cnsi-lions — ne vnua jugent »évérement dl- 
ConsiaeraiiL ^ue ie béiiul, eu sajuiuiiuul tnnnrhe prochain. 

su ;^ niai, u r.-uiaé iiiciiÉtntanêiULUl de vo-'    <. Je voUf demnnde. Monsieur le Rédaetwir 
Iw la lui sut ia iiL'Lile ei la aecoiilê du vole, m eJief, l'insertion de celte dernière réponse 
projet adopté à lunanuiutt^ par la Charnière et je vofls saine trfes aineérement. 

Conseiller   génénd, 
municipal w. 

Conseiller 
« J. LEBAS, 

Co.is.ti*iunt, d'autre part, que U peur des 
buvriei-s et d'-a employés de pudie leur 
travail chez Ui.es paUvaa ré&etiuiiiuiiivs, 
qae lu crautlc di;s eomoierçonts et des en- 
trepreiieuiG de pardie leur clicuLéle c^tea- 
iê  enipéubeiit ce»  ciU>>c:iu d accepter  une 
coiidiuatuie 1 ipuldicauie aux cWetioiis aiu-|    (.^.^inrMdes, dans les coiisulluUons électo- 
nieipates ; -  fi-iiit..^j    voa bultuge»    sont    p»uponuéntuits. 

Oècide qu'elle M présentera aucune liste  Vi,„-^e, [^ oon.ure ; vous uevoi fclre la 
de candidats aux élections du 5 mai I^lï.      1,^^^   uiaia sttus en abuser   iioui   agir on 

Kn coiiaéfiuence, elle invite s^ partisans l,^„flme^ extlufiiU, 
et tous les électeurs mécontents* voter iirsc ^e grand Paru dci travailleurs a droit k 
Ift li&te municipale oatnplèlenient barrôe.ou ; ^^^ majorité, mais ft parler franc, l'ouvrier 
A s abstenir dan» celle élecuon. afin de p"'-' cpounc 1 employé, le netil commerçant arm- 
lester cadre le« décisions du ConseU muni- ,„e [g représentant sont au même titre des 
cipal aortont, wi ce qui concerne notani- iraWIflyurs et conlnbucnl tous ft la proapé- 
nuMit ;        . ,.      ,. .     „ .^, ^   Irilé de la Cité. Pourquoi sur noire bulleün 

L augmentation d au moins 30 pour 100 de'.j,^ p„rier que les uns et *< arier «yslémaU- 
la cote mobilière depuis 19u5 ; Iquenn-nt les lailres 1 Le bon sens vous dicte 

La construction coAleuse d^ locaux actuel-1 votre devoir ! 
It-i.enl mutiles ou de dimenii(*nsesagéi*es ;|    rmnani.l. s   la liste radie,ilc socialiste est 

La LHMIIUII du grand et superbe presby- romposée d hommes qui revendiquent (iéri- 
lèrc> pour un prix dérisoire {le 1 4 de sa va- ■ ^^„1 ]e lupç de travailleurs, 
leur à peine) ; I    n^ ^,r\l aiisSi, aViuit lout, des laïques, pnr- 

Le projet de construction d'un hûlel des ^ „„■ji,, cslimenl qn'nueime morrlie    vers 
postes dont le t*soin n'est nullement récla- |,,ie mpide érolntion sociale iw peut s* faire 
mé rt   dent   lex/TUtion    entraînerait    des „„i le concours de In Jteiile école véritoWe- ,    . 
charges énom.es pour les crwilribuabl''« de ^,„1 neutre, de relie qui forme des cHoveBalpfir''iennenl tous les jours. _^„, 
Sntnl-André. - Donc. r^^ituWicains, refuser très cr.nsnents de leurs droit«, mais aussi     T">iirw»ng a est ré»«llé ••j««*™^^ 
vos suffrage« a ce» candidats chers A    la 'de leurs devoir». Si von« n'êtes pas des rési-    ' " """ 
■ Croix » et à U u (»épéche ». gné« ou des esclaves, n« permeltei pas que 

Pour le Comité de ta Ligue :    »"« enfants le rteviennen'^ ' 

.A.iajK   Ovi-vz*J.ejrafv 

'*"PSi — avi-c une énergi 
^"t^J^hL"* •* Pl* gran/broarur - a mt- 
cepté   teiis   les eombaU, mtSbiwà ses faa^ 
gueux advsnajfW et rerto^Wd« vWoiïss 

■ifliienient puulic ï 
Nos uîuvn« umU^eoi^irm eHe»-mAm«i f». 

rent tnujo.irs I ohj..l de »a bienve.lla,,!,. at- 
i-'ulhiii et ilo »es préijccupauwnfl «oiMtaotas. 

Oue de preuves multiples d'iiitéldt n'avoas. 
ma reçues de »es adrj.les ijui ont si parlai- 
nient .servi milrr (grande ennse ! 
Mus que jamma aoy.itis inUroemenl el 

étroitement unia. Ne laissons pas s'^Uter 
n'itre bkK, suas l'empire d« di\^tfnaa dépi». 
râbles et de mesquines cunsidérations per- 
aonnelle.s. \',iy,.ns plus haul, n'avuiis dniilre 
»aitimenl iju.. eejm de servir n-itrc idéal en 
travaillant .'1 la graicleur de notre cnuse • 
cgn--*idérnnB .ju'en orik- gmnde Journée du i 
mni ii,.|pe jna.»srinique doit murquer snn ef- 
•"1I el »a marche oscendanto, qusHc snrtiro 
animhe de la lutte m vidanl pour la liste 
comi)lèle du parti radical et radical-socialis. 
te et en faisant triompher aes couleurs. 

Laïcs, aux urne» ! 
Gaston DUBIIRCQ. 

A   TOURCOING 
RÉUNION RÉPUBLICAINE 
A mesure que l'on iipproche du jour ds« 

éieclions, les inor'jues de »yrapathie donnée» 
ft M. Uron aiiipnenUait de plus en jdus. 

Dimanche dernier, la grande »aile de 
g>ninasiique de La rue de Cuiid était trop 
petite jHJur contenu' la foule qui se pressai^ 
pour entendre l'honorable maire de Tour- 
coing, On aurait pu croire qu'après cetts 
éclatante inanifaatation, les électeors ne s« 
rendruienl plus aux réunions des quartier». 
C'est te contraire qui arriv«. Si no« confrb- 
raa de ta presse réactiomiMre, «i enipre«. 
aés A donner le compte rcndn des réunions 
soridlisles, veulent avoir un éclair dé fron- 
Aise, ils doivent avouer qu'un mouvement 
populaire en faveur de M. Dron el des «an- 
didatV répuMicains se manifeste de tous les 
côtés à Tourcoing. 

l..;t réunion qui n eu lifii jendi soir. A la 
lO* seelion de In Solidarité Réîwblicaint 
réunion ù tnqiiell« asMstaient rm très grand 
nombre détecteurs qui ne font pas partis 
de la Solidiinlé, fera époque. Elle a été gran- 
dit>»e et M. Dron a pu constater que le coeor 
des Tourquennots vibrait ù l'union du 
-sien. 

Pouvail-fl «1 être ootremenl T Non, eer- 
s. 
Ptus tm homme est Injostemenf attamié, 

plus il vuti urrivei s lui de in<wf«ca de synh 
palhie 

l^e doute n'est phis permis. 
L'étonnant el ehoryteenl M. Martin disait 

mguire : ■ L'essentiel est de t... Drm par 
'»rre ". 

T^B réactionnaires cléricaux et quelqnaa 
socialistes égarés ne le disent pas aussi cy- 
niquement que le prétendu socialiste inm- 
pendant. mais ils travaiîient dans ce bnt, 
sournoisement, nititanunent, comme des 
jgens qui veulent se rendre coupables d'une 
mauvaise action. 

Les éleelciirs to»irq\i©nnoifl ont vu le jeu 
el connaissent les dessous hypocrites de la 
gent cUrlcaJc, ils se sert groupés nutuur du 
vaillant champion du parfi républicain. '*ol 
dais disciplines dn grand parti qui a donné 
ft la France les grandes lots de ràstics, d'bv- 
manité et de liberté, ils ont TU levr ^éral 
ollaqné, c.ilomnlé. vilipendé, cl ils se sont 
levés p^iur le défendrc- 

Lcs aceiisalions injugtc», toujours réfu- 
tées, mais tooiours renouvelées arec uns 
unimte mau»a(ae loi par les cléricanx et pnt 
M. Pierponl, ont la.'jsé les éleeteurs. Ectcu- 
ré.-! par tous ces mensonges, d^gofltés par la 
mauvaise foi de pareils Adversaires, ils oal 
dit : Assez I Montrons qnie le parti réputu- 
cain est puissant A Tourcoing et qu'il saura 
détendre cHui qui, depuis S8 ans, se dé- 
voue ponr Tourcoing et pour ta Républiqtit 

I,e« indifférent« ont secoué leur torpew, 
et beaucoup qui avaient des tendances d■■^ 
1er  à droite «m  plus ft gau«-lie,  écœurés A 
leur tour, et voyant le hwt poursuivi par les 

ersnire« de In municipalité républicaine. 
pri.s fait et cause pour M. Dron. _^ 
lias ÄTons pu le constater, soit aux ré»- 

(♦«9    rensejgnemwits  qui nova 

DUHAL'T. 

A COBRieUX 

D'Es... Torck et de taille 
A Cuhneux, comme dons toutas les com- 
mie.'* qui n'ont fma dhwloire mi peur (vir- 

ler phts «xactamenl q«w n'ont qu'une histoire 
beuri use, tout .s'arhemniail ver» un scrutin 
pnIstWe et dont le résultat est connu d'avan- 
ce. IJï municipalité «ortante — compitséi' 
d'esrcllenls réptibliCfUns — avait en imites 

ins fait son devoir et dgnne satinfac- 
tii'ti ft la ptipulat^on en admtni'rtmnl sage- 
ment les affaires de la commune La liste 
se présentait — elle .se |ir<-seiite encoi« d «tl- 

- snua le jnur le plus favorable. K 
Rotnart et (>tw>lin sueotdaient MM. 

irheHemmos et Bernard, cultivateurs, qui, 
avec Si ((.-searptjiitrHs. firmcnt l< ■ d'* e.ui- 
didaH. Tout fiait donc pour I« mieux quand 
êtfnrtrA M. Torck. 

Mon Diet), M le docteur Tnrrk n'esl pas un 
■ Cf.-) ÉDu.slri^s (»rsrijinages dont l« Valeur 

a impose h radmirnti(vi de« hiulss. Il se peut 
qull ait wUe bonne opminn da Inl-méms. Ri- 
le n'est pas |>a^tuf^V(.< par »es concitoysns, 
voilà taut  ! 

Ct enenr^ lorsque noua disrtna sos « oonet- 
trivens -', cx)ig^rnns-no)i« de beaooBUp, Csat 
même te «onlrsire de la venté, aU^Éa qae 
M TovcA est b-tatansnt éUaager A la aoa»- 
mune de Cobrieux Cesl [teut-éfrt à 
yeux uns raiao« aémnptoire pour vas 
défar sss latMMs. Mai« c'est UM ratsan loat 
I laR inoufItaaaOi aax yaui des habMaaia. 

PTijHsrta, M. Tank s^^il*. M Torck pA- 
rota M. Tarok éortt D s'en pmd A loat le 
«MBdi d» os« pes d» aotortélA si U bttit sw 
doa BDMM d'aiffoMlo dos artiqoos et d« 
ntmhm q«f A wliol fidnir si lo rmtrUM 
n'en spparslasaii 

Ouvriers, 
S] vous êtes partisans d'une Bourse du 

Travail ladépendante de touU coterie, où 
vvwi» puisaiez, avec calme, duicuter vos rs- 
vandicHliMis prufesMOBuelles ; 

îîi vous voulez une cuisse municijiale de 
ctuiniage largement subventionnée pour 
V0U.Ï aide*- dans les momenls pénibles ; 

SI voun jugez que les «jinlines arolaires 
n'onl pas pris un développement suffisant 
pour assurer le bien-être aux «tianle de« 
travailleurs ; .,,.,. _. 

Si vtu« Toulex l'exlension de la liberté 
syndicale et l'assurance au décès pour les 
ouvrisrsel employés »uniaipaiix , 

Si vous êtes des esprits librea. lali^m-H. ilA- 
reuK d'une marche rapide vers la cité meil- 

leur« , 
Vote« pour ceux qui. »ana dure de aureo 

chère, voos promettent des réalioabon« pra 
tiqua». 

Votei pour !a Wete radleale-BOtialiste ! 
Vanwuynaekar. Deroubaix, Bour- 

«in,   Beernacft. 

* « 
Lalos. aax um««!! 
Comme un clairon dont les mftles ar«eiil! 

vibrent dans lespoce., je lance un chaleureux 
appel en même temps qu'un en de mllie- 
iiirnl & nos amis laies de ton« Iwi« qui dans 
notre grande cité laboriau« forment l'élé- 
menl foncièrement et sincèrement répubU- 
o^n du ron« électoral. 

L'haore est vanus d'a/Arracr notre cos 
aance Inébranlable en c«n qui deruia lou- 
iouN furaat sur U brécAe des défenseurs 
acharnés el IrrMartlblas de no« tnstltaHons 
lalqiMo, dèmocrattqiieo et répnbllralnea T II 
înt qtK tens un roinniaa ébn de crtdoode 
sotidartié. noM raaoloas triompher V ft mai 
prochain la liste des trsnle^lx valsursui 
eaadidato d« parti radîMl cl radical-socia- 
Mo. «oik •*•* aaUAt d'ate4datioD que do, 

déridé à votcr dimanche pour M. Dron si 
sa Hsle. .      _, .     _, 

1 adversaire!« le sentant W«, ** le« rf- 
fiehea qu'ils muHiNienl et qui, poor vorîWr, 
répètent tonjnws in même ehosfi. sont pmv 
iw.ufl une preuve certaine qu'il« n'rmt enciBi 
doute au sujet du réentlat final. 

T,e lendemain   d-s   éle«*onB   Tourooftof 
criers ■ V"*' rhv*n et vive ta RénuMfqae t 

. l'ierpout a gratifié Tourcoing d'as 
nouvciic circulaire. 

C'est toujours la gr*ve de l'usine h Gsa 
qui revient su/ le terrain. In«Ule de dif* 
qwe M Pierp<^>nl renouvelle tows ses dina 
reconnus men.^ongerfl El d a »* toupet ds 
<brc ; i. M. Bron ne dit pas la rérité ". 

.Mlon». M Plerpont. sve« un peu plus do 
bnnnr loi el rendez-vous à la vérité. 

Vous savei trts bien, antrement vous sa- 
riez un inconscient, que M, Dron a dit la 
vérité. 

A CROIX 
Profession de fol des candidats 

et riécdux-sociallstes 

La ligue radical'- --t radicale-ao* talisle pré- 
sente a vos »uOragtt« une liste d« candidaia 
dont las noms vmi tynanymos de droilur» 
et de loyauté, de lldélité au dl*penu et A l> 
d<iBl repuWi'-am; elle s.- ra t{e I1 remenl 
«ou» r*gtde da grad parti radical si radical* 
socialiste d-' l'rance, dont elle nsl une niîfr 
le. et vous orio bien baut oe qu elle est el OB 
qu'Hle fera si votrP conlîonee noos ouTt* 
les portes de la Mairie. 

r^BPM tenons A ^flrnar q«^ sur la Unratd 
politique, niiu,s ne céderons pas une ligne da 
nos prétanUuos. ^^ 

RflpnWieains. nom préconisors l'tMiwn da 
loua les groupes dO gauohe u " """" **■" 
Ae nuanoeo. 


